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L’ANALYSE DES SYSTEMES


Un outil universel de réflexion pour tous ceux qui veulent approfondir cet outil d’analyse scientifique





PREAMBULE


J’ai précisément écrit deux ouvrages sur l’analyse des systèmes : le premier est le sujet de mon Doctorat de Sciences Economiques et de gestion en 1975 et le second est mon mémoire d’Expertise Comptable session 1978 qui s’intitule en second titre « un outil universel de réflexion au service de l’Expertcomptable dans le cadre des missions qui lui sont confiés ».


A l’époque, il n’y avait sur le marché que le petit que sais-je sur la systémique et la théorie de la systémique de Ludwig von Bertalanffy inventeur de la théorie systémique, et qui ne résout rien en termes d’informations.


Il n’y a pas à proprement parler de livre sur l’analyse des systèmes en tant que tel mais des analyses des systèmes appliquées à différents secteurs de l’économie. C’est la raison pour laquelle j’ai décidé d’apporter ma contribution à l’analyse des systèmes proprement dite.




Ainsi toute culture scientifique doit commencer comme nous l’expliquerons longuement par une catharsis intellectuelle et affective. Reste ensuite la tâche la plus difficile : mobiliser la culture scientifique en état de mobilisation permanente, remplacer le savoir fermé et statique par une connaissance ouverte et dynamique, dialectiser toutes les variables expérimentales, donner enfin à la raison des raisons d’exister »


Gaston Bachelard


(La formation de l’esprit scientifique)




INTRODUCTION


La réflexion interdisciplinaire dont est l’objet l’analyse des systèmes oblige à réfléchir d’une manière nouvelle, selon un nouvel état d’esprit. Il faut réfléchir différemment selon quatre axes :


Quels sont les éléments matériels et d’informations dont nous disposons et sont-ils bien spécifiés ?


Quelles sont les procédures employées et quelles sont les interactions qui mènent à des organisations existantes ou latentes ?


Les objectifs à atteindre et la suite de sous objectifs qui en découlent sont-ils tous bien définis ?


Enfin existe-t-il des contrôles permettant d’atteindre ses objectifs et sous objectifs et sont-ils nettement précisés ?




Sont-ils capables d’atteindre l’objectif sans erreur ou avec un minimum d’erreur compte tenus des éléments et des procédures utilisés ?


Voilà toute l’analyse des systèmes résumés en peu de questions mais encore faut-il qu’elle devienne un outil de réflexion car il faut transformer le sujet de l’analyse en analyse d’un système et donc recréer un système entièrement de bout en bout afin de l’analyser.


Rien n’est nouveau dans l’analyse des systèmes si ce n’est dans la manière de classer les choses et de les mettre en relation les unes avec les autres sous les hospices d’un contrôle adéquat pour obtenir ce que l’on veut.





Chaque fois que l’on va rencontrer un objectif on aura un système et donc une possibilité d’analyse de ce système. Et en ce qui concerne tous les sous objectifs il y aura autant de sous-systèmes à analyser.


Nous allons donc commencer par présenter les systèmes puis leur analyse. Enfin nous aurons à traiter d’un cas particulier pour ébaucher une application pratique capable de nous faire comprendre ses applications.





PREMIERE PARTIE : LES SYSTEMES :


Les systèmes étant par étymologie des ensembles, il convient donc puisqu’il n’est pas question d’ensembles mais de systèmes, de les définir, de les décrire, de les classer et de les analyser.


L’analyse étant une technique particulière destinée à améliorer la définition des systèmes, elle fera l’objet d’une deuxième partie.



CHAPITRE 1 CONCEPT ET DEFINITIONS :


Section 1 : Le concept fondamental


Le mot système est sujet à confusion parce qu’il est employé à tout propos avec des acceptions différentes. Dans le langage courant il précède souvent des adjectifs ou des attributs (système solaire, système monétaire, système comptable, systèmes d’équations). Dans le langage du management par exemple, le mot désigne un ensemble d’unités entre lesquels s’exercent des interactions dans le cadre d’un objectif donné. Dans ce sens, une simple collection d’éléments ne constitue pas un système soit parce qu’il y manque l’idée d’objectif, soit parce que les éléments n’interagissent pas entre eux. Par exemple un tas de pierres n’est pas un système pour un entrepreneur en construction, mais ce même tas de pierre utilisé par des contestataires sur la voie publique devient un système de défense face aux forces de l’ordre. Mais encore, est-ce vraiment un système pour nous ?


Les systèmes peuvent être matériels comme des machines à calculer ou de usines ou des téléphones portables ou immatériels lorsqu’ils sont de l’ordre de la pensée sans matérialité, comme une discussion entre plusieurs personnes. Dans les systèmes, certains sont naturels comme le système solaire, et d’autres sont construits de la main de l’homme comme le système monétaire. La notion de système s’applique à tous les ordres de grandeur, du microscopique (atome, cellule) au macroscopique (ville, planète, galaxie). Dans un ordre d’idée différent, les équations mathématiques peuvent être le système abstrait d’un système concret étudié. On parle alors de modèle.


Pour nous, l’approche par les systèmes est essentiellement une façon de penser et d’appréhender un ensemble d’éléments interdépendants réagissant entre eux et l’environnement afin d’obtenir un résultat déterminé et contrôlé. Notre concept de système parfaitement subjectif sera donc celui que certains auteurs appellent les systèmes à but ou « goal unit » par opposition systèmes à état. Il s’agira de systèmes ouverts c’est-à-dire réagissant dans l’environnement avec lequel il doit trouver son équilibre par opposition aux systèmes fermés qui fonctionnent sans grandes modifications dépendantes de l’environnement. Enfin, dans notre concept, pour que le système puisse atteindre son but, il faut pouvoir le piloter, c’est pourquoi notre approche des systèmes comprendra un ou des contrôles.


En fait, cette étude ne se réduit pas par exemple aux problèmes d’organisation ou à la traduction d’un problème par les objectifs. On atteint ainsi une conception quadripartite fondamentale des éléments, des interactions entre les éléments, un objectif à atteindre (un seul) et un contrôle (pour atteindre l’objectif).


Section 2 : Les définitions :


Il ne s’agit pas seulement de trouver la phrase bien faite qui résume la notion de système, il s’agit surtout de borner, de limiter, d’expliquer, de déterminer avec précision le mot en question. Certains auteurs définissent les systèmes d’une façon trop générale par rapport à la précision dont nous avons besoin. En épistémologie, d’une façon très générale, un système et une totalité irréductible à la somme de ses parties, possédant une logique interne, une finalité. Dans le système il y a interdépendance des éléments dans le tout. Un système est donc formé d’un ensemble de structures liées, agencées entre elles suivant une organisation reflétant les lois de fonctionnement. Cette définition forme le noyau commun aux définitions proposées par la plupart des auteurs. Ce noyau commun peut-être résumé ainsi : Un système se compose d’un doublet formé
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